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LES TRADITIONS DE PÉTROGLYPHES DU PLÉISTOCÈNE 
RÉCENT DANS LES PLAINES D’AMÉRIQUE DU NORD

Alice M. TRATEBAS

Trois traditions de pétroglyphes bien définies sont présentes au Pléistocène récent dans le 
nord-ouest des Plaines d’Amérique du Nord. Deux d’entre elles, Chasse Ancestrale (Early Hunting) 
et Contours Animaliers piquetés (Outline Pecked) se focalisent sur des images d’animaux aux contours 
piquetés et appartiennent vraisemblablement à des traditions culturelles apparentées, bien que 
géographiquement séparées. Le troisième style, Empreinte de Sabot (Hoofprint), les précède de plusieurs 
milliers d’années et présente une imagerie complètement différente réalisée par abrasion et inci-
sion, complétée par endroits de piquetage. Même si des animaux sont figurés, celui-ci comporte 
également des empreintes de sabot, des sillons abrasés, des vulves, des pattes d’ours et pour finir 
des têtes humaines incisées vues de profil. La forte divergence entre la tradition Empreinte de Sabot 
et celle des animaux piquetés évoque des lignées culturelles ou macro-traditions distinctes.

L’attribution de ces traditions de pétroglyphes au Pléistocène récent est basée sur l’analyse  
des revêtements de surface, dont les dépôts de patines et d’oxalates. Le travail sur les datations 
expérimentales le plus complet pour ces traditions anciennes de pétroglyphes concerne ceux de 
la culture Chasse Ancestrale pour laquelle nous avons procédé à des essais sur plus d’une centaine 
d’échantillons, ainsi qu’à des tests restreints de la méthodologie. L’étude des datations du site de 
tradition Empreinte de Sabot est encore en cours, mais il partage les mêmes environnement et grès 
que les sites de type Chasse Ancestrale qui sont mieux documentés. Deux autres sites où les tradi-
tions d’animaux piquetés ont fait l’objet d’enquêtes chronologiques se trouvent dans l’ouest du 
Wyoming, à 400 km des sites attribués à la culture Chasse Ancestrale. Ceux-ci sont sur du grès qui 
s’use plus rapidement que celui dans les Black Hills et moins d’échantillons ont pu être étudiés 
pour datation. Les pétroglyphes de ces trois traditions présentent des microlaminations des patines 
qui possèdent certaines couches du Pléistocène récent.

Pour l’étude des datations de la tradition Chasse Ancestrale, nous avons examiné deux lames 
minces de la patine recouvrant plusieurs pétroglyphes pour vérifier la cohérence des laminations 
entre les sous-échantillons. Une image de wapiti et un quadrupède à grands sabots fendus 
présentent les mêmes structures de lamination sur les deux sous-échantillons observés, soit une 
pellicule de vernis orange sous une couche noire déposée au Dryas récent. Une autre gravure, 
interprétée comme un renne en raison de l’embranchement des ramures aux extrémités, montre 
une formation rapide de la patine au Pléistocène récent. Aucun des pétroglyphes de tradition 
Chasse Ancestrale, identifiés comme pléistocène récent par microlamination des patines ou par 
méthodes de datations expérimentales, n’illustre des animaux disparus. Ils constituent les plus 
anciennes manifestations d’art rupestre dans une longue tradition qui s’est poursuivi pendant 
9 000 ou 10 000 ans, avec des changements graduels au fil du temps des motifs et des détails stylistiques. 
Le thème des pétroglyphes Chasse Ancestrale semble mettre l’accent sur l’approvisionnement ou le 
contrôle animalier et devenir, à l’Holocène, moins symbolique et plus narratif dans les représentation 
de situations ou de cérémonies de chasse.
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Image d’une griffe d’ours en relief de tradition Empreinte de Sabot, recouverte 
par une tête humaine finement incisée et d’une impression de sabot abrasée. 
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La tradition Animal au Contour Piqueté commencerait également vers la fin du Pléistocène. Bien 
que certains chercheurs associent les gravures Contour Piqueté à la tradition Chasse Ancestrale, il 
existe des différences dans l’imagerie. Les deux traditions sont également géographiquement 
séparées. Une comparaison statistique entre les ensembles Chasse Ancestrale et Contour Piqueté 
n’indique aucun recoupement dans l’analyse discriminante. Les caractéristiques clés dont dépendent 
les statistiques pour distinguer les deux traditions sont les contours piquetés versus le piquetage 
plein, les pattes droites pour les animaux de type Chasse Ancestrale contre les pattes fléchies pour 
le Contour Piqueté, et les cornes de mouflons représentées de face dans le premier ensemble en 
opposition à une vue de profil dans le second. Il existe tout de même des similarités – telles que 
l’accent mis sur les animaux et les détails, comme par exemple les pieds de cervidés de forme 
sphérique (bien qu’ils se distinguent dans leur forme de piquetage : détourage versus remplissage).

Ces deux traditions tournées vers les animaux diffèrent au niveau des motifs de la troisième 
tradition du Pléistocène récent qui les précède. Les études préliminaires sur la microlamination 
des patines suggèrent une date entre 14 000 et 17 000 ans. Les pétroglyphes réalisés sur surfaces 
exposées présente un revêtement noir épais. Un travail de datations plus approfondi est nécessaires 
pour mieux cerner l’âge et la longévité de ces gravures. Même si des images piquetées sont présentes, 
l’abrasion et l’incision demeurent les méthodes de fabrication dominantes pour ces ensembles 
Empreinte de Sabot. Un des thème principaux comprend des sillons abrasés, des empreintes de sabots et 
des vulves. Si le thème est le contrôle ou l’approvisionnement en ressources animales ou encore 
la fertilité et l’accroissement, la représentation du thème quant à elle est radicalement différente 
de celle décrite dans les traditions animales piquetées. Les situations et méthodes de chasse sont 
représentées dans les ensembles Chasse Ancestrale, tandis que les gravures Contour Piqueté illustrent 
des rangées d’animaux avec peu d’indices concernant leurs significations symboliques.

La tradition Empreinte de Sabot constitue l’art rupestre le plus ancien connu pour la région 
d’étude et a probablement chevauché dans le temps les traditions des animaux piquetés. L’imagerie de 
ce premier ensemble est si différente des traditions d’animaux piquetés qu’elle doit certainement 
dériver d’une lignée culturelle distincte. Les sites post-pléistocènes avec des impressions de sabots 
sont largement distribués dans le territoire historique des tribus parlant l’Algonquin ou le Sioux. 
En revanche, les traditions d’animaux piquetés ressemblent de plus près à l’art rupestre produit 
par les tribus parlant les langues uto-aztèques qui utilisaient le piquetage plein et représentaient 
souvent des animaux et des situations de chasse. Non seulement nous avons de l’art rupestre au 
Pléistocène récent dans les plaines du nord-ouest, mais nous avons probablement un art rupestre 
réalisé par différentes lignées de peuples. De toute évidence, de multiples traditions culturelles 
s’étaient déjà établies dans diverses régions d’Amérique du Nord à la fin du Pléistocène.
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